
LA POLITIQUE REGIONALE 

Le Congrès 
de la Fédération 
Socialiste du Nord 

La Fédération Socialiste du Nord a tenu, 
dfcnanobe. w..i Congres, a l'Union de Lille. 
Mus CS deux cents délégués représentaient les 
Ser ions de la Fédération. M. Bondues prési-
t<aH assisté de MM. Lebas F. Louis. De Bra-
bender membres du Bureau fédéral. 

On remarquait dans l'assemblée. MM. Bracke 
SsJengro. Delcourt, Leiebvre Parey. Goniaux' 
députés : Couteaux. Inchels. anciens députés. 

L'Ordre du jour appelle un examen de la 
••nation noiilique au lendemain des élections 

Tour à iour. MM. SalenKro Bracke Brodel 
de la Section de Lille Bnche. de la Section 
«le Roubaix . Couteaux, de Sarnt-Amand exa­
minèrent Iss résultats obtenus par les différents 
partis. 

Les divers orateurs sont d'accord pour recla­
sser l'Intensification de la propagande, tant par 
3= parole que par la Presse. 

M. LEBAS en diverses interventions, précise 
te point de vue de la Commission administra-
•we de la Fédération. 

/ T e s un assez long échange de vues, le 
Congres invite les élus législatifs à donner un 
snort continu à la propagande. 

Examinant l'attitude du Paru an cours de la 
campagne électorale, le Congrès a été unanime 
pour donner une nouvelle approbation & la 
tactique fixée par le dernier Congrès national. 
Bile a ratifié, en particulier, l'attitude criée par 
la Fédération. 

En conclusion, fut adoptée la résolution sui­
vante : « Le Congrès Fédéral du Nord approuve 
î~ C A. P. qui. dans sa séance du 25 avril, a 
pris une décision visant la Fédération de la 
Seine afin d'obtenir d'elle, res-ect de la résolu­
tion <ta Congrès National sur la tactique du 
Parti au second tour de scrutin. » 

Il est près d'une heure de l'après-midi lorsque 
la séance du matin prend fin. 

LA SttANCE DE L'APRES-MIDi 
La séance de l'après-midi est reprise & deux 

heures et demie, eous la présidence de M. F. 
Louis. 

En un discoure, fréquemmenl applaudi, 
M. LEBAS examine la situation politique du 
pays. Il marque la nécessité pour le Parti 
d'une action nette, tant au Parlement que dans 
le Part!. Il insiste sur la nécessité pour le 
groupe parlementaire d'opposer toujours aux 
woposittoiis du pouvemement ou de la majo­
rité, des projets inspirés de la volonté de la 
classe ouvrière. 
UNE RESOLUTION SLR LA POLITIQUE GENE­

RALE DU PARTI SOCIALISTE ET SUR 
L'ACTION DU GROUPE PARLEMENTAIRE. 
Après de nombreuses interventions de délé­

guas, et certaines réserves présentées par 
M. Louis LOUIS, le Congrès adopte à l'unani­
mité motos une voix, une résolution enregis­
trant avec joie les résultats des élections légis­
latives : 1.680.000 et 100 députes, et. en appré­
ciant l'importance en tenant compte de deux 
faits les plus saillants de la campagne électo­
ral* : • Le maintien des candidats bolchevistes 
et la défaillance du Radicalisme. » 

De cette double expérience, le Parti Socialiste 
tirera les leçons quelle comporte. 

H intensifiera son action contre là part* 
bolcbeviste. mais la résolution ajoute : « Certes, 
nous n emprunterons jarrnis au Bolchevtsme 
les armes empoisonnées dont il se sert contre 
nous. Nous ne répondrons jamais que par la 
vérité à la calomnie et an mensonge. Nous 
n'oublierons jamais'que !a reconstitution de 
l'unité politique de la classe ouvrière est tiotre 
objectif le plus cher. Nous n'accepterons jamais 
de nous prêter à quelque titre que ce soit, aux 
tentatives qui pourraient être faites pour former 
eontre Ve bo4chevis"me. une coalition de partis, 
et nous dénoncerons les mobiles réactionnaires 
de toute soi-disant croisade de la civilisation 
contre le péril communiste. Nous ne perdrons 
jamais de vue l'incontestable communauté de 
but final du Communisme et du Socialisme. » 

Le texte adopté, dit en outre : 
• Au lendemain d'élections qui rappellent 

celles de 1919 le Parti Socialiste ne saurait 
avoir d'autre attitude que celle qu'il a tenue de 
181: à 1984 : attitude d'opposition vigoureuse 

Sak résolue. Toute» les combinaisons gouverne* 
mentales ou parlementaires — Bloc de droite 
'Wl Concentration — que la composition de la 
Chambre actuelle permet de prévoir ne peuvent 
4 M nous trouver dressés contre elles. A la 
Chambre et dans le pays, nous leur"opposerons 
inlassablement notre programme : dans le pays. 
par une propagande aussi intense que possible 
et pour laquelle il faudra pouvoir compter sur, 
le concours dévoué de tous nos élus : a la 
Chambre par le dépôt de nos projets, de nos 
amendements de nos ordres dv jour a nous. 
<•'. par d'amples débals conduisant toujours à 
des votes unanimes du Groupe Socialiste. » 

• Cette action d'opposition sera menée sur le 
terrain strictement socialiste. » 

A PROPOS DE LA DÊI.ÊGATION 
D'UN SOClAUSTr. 

A LA SOCIETE DES NATIONS 
Conformément à une décision de la Commis­

sion Administrative. M. LEBAS souligne com­
bien pourrait être regrettable le maintien d'un 
socialiste comme délégué de la France A la 
-joeiêté des Nations. 

En un discours, très aD*>la '.i, M. Lebas 
commente la résolution, qui est adoptée a l'una­
nimité moins une voix et qui décide que « Dans 
les circonstances présentes, u socialiste ne 
peut pas accepter une délégation du Gouverne­
ment français a la Société des Nations. • 

M. BRACKE examine ensuite la situation 
mUsrna'Jonale et développe les problèmes qui 
doivent être examiné* par le prochain Congrès 
international qui se tiendra en août A Bruxelles. 

VU MANIFESTE AUX TRAVAILLEURS 
DU NORD 

Enfin, avant de se séparer, sur la proposition 
de M. L E B A S . le Congrès adopte un manifeste 
qui est adressé aux travailleurs du Nord. 

Après avoir félicité les 1 4 4 / 0 électeurs qui 
6e sont prononcés le 22 avril pour le pro­
gramme socialiste, ce texte dit notamment 

« Les délégués de la Fédération du Nord en 
appellent n la conscience de tous les travail­
leurs pour apprécier et juger la tactique du 
Parti Socialiste et celle du Parti Communiste. 

• Le Parti Socialiste au second tour, ne 
•vvyant que l'adversaire le plus redou'oble du 
prolétariat à vaincre, a retiré spontanément 
et sans aucune condition ses candidats, dont 
un député sortant, au profit de trois candidats 
communistes mieux placés, pour vaincre la réac­
tion 11 fil élire le communiste Desoblm. dans 
l'arrondissement d'Avesnes, et si le communiste 
Delourme ne fut pas élu dans l'arrondissement 
de Douai, la faute en retombe sur son propre 
parti. _, 

m Le Parti Communiste, au contraire, fit par­
tout le jeu de la réaction en maintenant ses 
ea dldats contre le6 candidats socialistes, et. 
ainsi, il fU élire tes homme» du patronat et de 
l'Union Nationale dans les huit circonscrip­
tions suivantes '• ln Circonscription de Dunker-
que 3». > , 8- de Lille. 2» de Valenciennes. 
1*» et ï* de Cambrai. 1™ d'Avesnes. » 

Le manifeste se termine ainsi : 
« Travailleurs, la grande trahison des chefs 

du Parti Communiste ne peut vous laisser indif­
férents. La réaction espère qu'elle se répétera 
demain pour battre le Parti Socialiste. La réac­
tion sera déçue. 

< Eclairés par cette trahison de votre classe, 
vous ne permettrez pas à quelques chefs com­
munistes de renouveler le coup du !9 avril et 
vous viendrez grossir 1 armée ouvrière et eoeia-
tttte en marche vers la conquête du Pouvoir 
pour la libération du Travail. Vive njnkm des 
Travailleurs 1 » 

LA DÉLÉGATION AU CONGRES NATIONAL 

Le Congrès désigne M. Ch. Saint-Venant. 
Conseiller général. Secrétaire de la Section de 
Lille pour le représenter au Congrès toterna-
tional de Toulouse. , . . 

La délégation sera complétée par M Laurent. 
Searétalre administrât!! ; les Moulée * J » 
Fédération du Nord MM. tnghels. délégué 
eermeneot. Couteaux, ancien député. 

A U B A M Q U E T D E C L O T U R E 
D U C O N G R E S D E S A V O C A T S 

A Reims, au banquet de clôture du Con-
rrès des Avocat.», répondant aux toasts de 
M» Guillaumin, bâtonnier du barreau pari-
•ieri et de M» Appleton, président de l Asso­
ciation. M- Vaugnan William», du ^barreau 
de Londres, a exprimé la gratitude des délô-
Sué«. étrangers pour l'hospitalité magnlft-
que et vraiment française qui lenr a été re-

°*A«res avoir , Sprésenté les excuses du lord 
ChaneeMer. 11 a. déclaré que le monde entier 
i r a i t une dette dont H ne saurait s'acquit-
5 » envers la Frmnce civilisatrice et par sas 

La Fête de l'Union 
Nationale des Evadés 

de Guerre à Lille 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

L'orateur tait allusion a l'héroïsme de l'ar­
mée serbe, remercie M. le général Laça pet le, 
un des grands artisans de la victoire, M. 
Tnaune, consul de Belgique, M. le général 
Aube, M. Balavoine. M. Kiehard. président 
de l'U. N. E. G., évadé de guerre à la huitiè­
me tentative, MM. Diamant, Berger, Ducel-
lier. Bureau, vice-présidents i Feuille, secré­
taire général, etc... 

M. P.-L. RICHARD, président de l'Union na-
tionale des Evadés de guerre, dit les remercie­
ments émus de la section de Paris pour la ré­
ception de ce jour. De tout ceia il doit rester 
quelque chose : la liaison entre les sections de 
province et celle de Paris. Il dit en Ute le but 
du groupement : l'entr'aide mutuelle, le volonté 
de taire reconnaître au pays oe qu'avaient tait 
Us évadés. Cette reconnaissance est obten :e 
avec la médaille des évadés. M. Richard salua 
M. et Mme Brouf/ava qui aidèrent M Feui"ie 
A s'évader pendant a guerre. M. Lenfant, com­
missaire centrai de Tourcoing, Mlle L. VanOo ît-
te. Il leva son verre aux groupements du Nord. 

M. Balavoine, adjoint au maire de Litle, 
apporta le salut fraternel de l'Association l es 
mutilés de guerre du Nord, renouvela tes soi-
haits de bienvenue de la ville de Lille déjà ap­
portés le matin par M. Ccolen. Il leva son verre 
à la prospérité de l'Association des ôvadés. 

L'Union de la Serbie et de la France 
M. SPALAIKOVITCK. au nom du roi Je Ser­

bie, dit sa reconnaissance a l'Union natioo>V-e 
des Evadés de guerre, aux anciens de l'armée 
d'Orient de Lille, aux autorités du Nord 

(l célébra le souvenir de rhérvlsme des soldais 
de la guerro luttant pour le bon droit. Un évadé 
de guerre est un héros car U sait que la mort 
l'aiiead s'il échoue, qu'il doit rentrer dans a 
tranchée s't réussit. 

M. Spalafkovitch parla de l'exode des Serbes 
en lïlo-16. faite avec l'espérance du secours ae 
la France. Ce secours ne fit pas défaut. Le «ni-
racle inespéré s'est produit. Nous avons été re­
cueillis, secourus « S'il v a une page glorieuse 
dans l'histoire de France, dit M. SpalaIk.>vitcT. 
c'est le sauvetage du peuple serbe par l'armée 
française. Vous êtes venus A notre secours eu 
dépit de toutes les difficultés, vous avez été ru -
dés par la plu6 noble générosité. Cette j é n é r > 
site pourtant vous a été payée Nos soldats son* 
devenus des héros, ont contribué à la victoire 
du droit. « Notre pays reconstitué est sorti des 
mains de la France, nous ne l'oublions r*»s 
Je vous en exprime ma reconnaissance au nom 
de mon pays. 

• Depuis la auerre. nous restons à vos côtés 
pour assurer l'œuvre d'organisation de .a oaoc 
et de l'humanité. Cest là la tâche la plus hauve 
3e la civilisation. Il v a des courants qui facili­
tent cette tâche : celui qui se manifeste à la 
Société de3 Nations crace à la France par l e s 
pactes d'à fiance avec de nombreux pays, notam­
ment avec la Serbie, est un véritable acre 
d'amour de la paix Le rôle de cet acte est es-
. .sntiellement pacifique 

• fc'idée de paix est en marche, noue :e voyons 
à chaque instant.. Mais pour (aire triompher 'a 
morale il faut avant tout établir le règne du 
droit positif. C'est le rôle auquel la France s'atta­
che Les traitée existants sont une base sur la­
quelle U faut construire. La paix est une créa­
tion continue a dit justement M. Poincaré ». 

Pas de révision des traités 
« Nous sommes opposés à une revision des 

traités, car qui àit-^i revision » laisse supposer 
une injustice, et U n'y a eu dans ces traités au­
cune injustice. Je m'insurge contre pareHle ten­
dance. La France peut compter pour cela sur 
mon pays comme sur d'autres pays ami*. 

• Nous sommes conscients du rôle de la France 
qui est l'avènement du triomphe du droit, de la 
morale, le lève mon verre à la France. A la 
ville de LiRe, aux évadés de guerre, aux A. C 
français ». 

M. HL'DBLO. préfet du Nord, apporta les ex­
cuses de M. Tardieu, aux évadés de guerre, 
salua M. Spalarkovitch, ministre i e Serbie, dit 
l'amour rée'.. durable qui unit la Serbie et la 
France « Au milieu des Evadés, vous êtes cl 
chez des amis, chez des frères d'héroïsme ». dit 
M. le Préfet du Nord au ministre serbe. « Avec 
des peuples comme ie vôtre, — ajouta-t-fl, — 
nous nous écarterons delà guerre pour assurer 
une juste paix » 

Après ces discours. M. le général Lacapeite 
procéda à !a remise des décorations * ceux i e s 
évadés de guerre du Nord A qui cette remise 
n'avait pas encore été effectuée. 

Une manifestation chez les anciens 
élèves des écoles professionnelles 

du Nord 
Le Nord est fier de ses institutions profes­

sionnelles et des résultats merveilleux qu'elles 
donnent chaque année. 

Grâce aux moyens dont disposent les êlô 
ves de nos écoles nationales, grâce à l'orga­
nisation parfaite et la haute tenue de ces 
établissements, gr&ce à l'étroite collaboration 
qui existe entre le personnel de l'enseisme-
ment primaire, le personnel de l'enseignement 
technique, des praticiens et des techniciens 
du Commerce et dé l'Industrie, on atteint, 
dans notre département, le triple but auquel 
doit répondre cet enseignement : but écono­
mique. Intellectuel et social : c'est oe m a 
démontré hier, dans la salle de la Faculté 
des Lettres à Lille, M. Rousseau, directeur 
de l'Ecole Nationale Professionnelle d'AR-
MENTIERES 

Ce fut une conférence — une causerie ptu 
tôt — charmante en tous points et d'autant 
plus charmante qu'elle fut accompagnée l'un 
film cinématographique curieux, montrant 
des vues générales d'écoles professionnelles, 
avec leurs ateliers, leurs jardins, leurs cours 
de jeux, toutes images bien faites pour édifier 
les spectateurs sur la belle ordonnance de 
ces établissements, sur le bien-être accordé 
aux élèves, sur les moyens dont ils disposent 
pour s'instruire et s'éduquer en vue de .eur 
avenir. 

Les nombreux industriels de la région ont 
avaient répondu à l'aimable invitation des 
organisateurs de cette réunion familiale et 
éducative — nous voulons parler du groupe 
du Nord de la Société des A. E. des Ecoles 
Professionnelles — se rendirent compte de 
la qualité des éléments qu'ite peuvent retirer 
de cette intéressante conférence. 

Au cours de la matinée, SUT un phono­
graphe d'un modè-e particulier, plusieurs 
morceaux de musique furent exécutée. Ce tut 
là encore, un beau « spectacle ». dont rios 
oreilles furent charmées, et qu'applaudirent 
les nombreux auditeurs, parmi lesquels noue 
avons remarqué : MM. Châtelet, recteur de 
l'Académie de Lille, V'eveau, chef de cabinet, 
adjoint de M. le préfet du Nord Dupin. i l» 
pecteur général de l'E. T. , Dauchv, directeur 
de l'Ecole National» des A. et M de Lille 
Peters, conseiller municipal Descarpentries, 
directeur du service des Ecoles : Terby, maire 
d'Hellemme* ; Gadenne ; Lecouffe. directeur 
de l'Ecole Raggio ; Huet. chef de division s 
la Préfecture ; Spillemackers. président de le 
Société et ses collaborateurs VfM Somoa, 
Mereau. Chevalier, Gaudechoux, Poutlle, 
Dambly. De Baisieux, présidents de groupes 
d'Armentièree, Valenciennes, Jeumont : Ster 
mann, directeur d'usine, etc... 

M. P o i n c a r é prés idera la F ê t e 
F é d é r a l e d e g y m n a s t i q u e 

à Cala i s 
On confirme que M. Raymond Poincaré, 

Président du Conseil des Ministres, présidera 
la journée du lundi 28 mai à la Fête Fédéra­
le de Gymnastique à Calais. 

Le prince George, troisième fils du roi 
d'Angleterre, représenterait l'Angleterre à la 
place de son frère, le duc d'York, convié A 
une autre fête. 

en» 
L A S T A B I L I S A T I O N D E L A M O N N A I E 

E N R O U M A N I E 
Le Gouverneur de la Banque de France, 

M. Moreau, va partir incessamment pour 
Rome avec M. Rist, sous-gouverneur, pour 
poursuivre avec M. Stringer, de la Banque 
nationale d'Italie, les conversations au sujet 
de la stabilisation de la monnaie roumaine, 

Î
u'il a commencées avec les gouverneurs 
es banques d'émission d'Angleterre, des 

Etats-Unis et d'Allemagne. 
Le séjour de M. Moreau et Rist en 

sera de courte (tare*. 

L'Exposition Canine 
du Club Saint-Hubert 

(SUITE OE LA PREMIERE PAGE) 

Au palais des chiens 
Environ 350 chiens affrontèrent hier le 

jury, les chiens de chasse et les dogues 
avaient fait place aux chiens de garde et 
de luxe, ainsi qu'aux fox-terriers laineux <st 
remuants. Dans les cages, autour desquelles 
se pressait une foule, des bergers de brie, 
colleys, groenendaels, etc... se tenaient cal­
mes et dédaigneux. Cette « réunion • pa­
raissait moins bruyante qui d'habitude. Les 
chiens étaient-ils plus calmes ou bien leur 
voix se perdait-elle dans l'immense salle 1 

Le long d'une travée étaient exposés les 
minuscules chiens de luxe. Dans de petites 
cages capitonnées, ces privilégiés regar­
daient avec de petites mines peureuses ou 
furibondes le défila Incessant des visiteurs. 

Dans les bras de leurs « mères », braban­
çons, bruxellois, roulent des yeux effarés et 
semblent se demander poujnuoi on a quitté 
le home tranquille. 

Aujourd'hui aura lieu une Intéressante 
épreuve de chasse sous terre au renard. 

Le palmarès 
Voici le palmarès des récompenses accor­

dées au cours de cette seconde journée. 
B«rc«r. d . Baauct — C.Q.M : 9e- Luron à. M. 

I Poubatx : 9e T o m i H. Aug. Rlngoer . _ C.O.F. : 
1er C.A.C Klna à M- C. Boulots : Se Sapbo a M 
Paul Olivier. . „ „ „ ... 

B a r * * » d* «r ie — C.O.M. . 1er C.A.C. Quo Vadta 
a Mme aplaiu • -ie Argus a M. R. Masnrel : 3e 
Atnos » M. Jawruee s tot t . — C J.M. : t er Amiral a 
M H. Saxet — C.O.F. : 1er C.A.C. Alsace \ M. E. 
Jonet ; 9e Aoon à M Ducat* ; 3e Mawrte à Mme 
Heller : «e Anys . a M. Maillard. — C J . F : ter 
Magtfe à Mme Heller. : 2e Anye a M. Maillard ; 
3e Ariane a M O. Degrrvse. — CX. : 1er Amirai 
Artane et Anye a M. Parts. • ^_ 

B«rg*rs dea PyrénéM « w m . — C.O^Ï. : ae Py-
rara à M vantorhout . — O.J.M. : 9e P y r a m a -»-
Vantorhout. , . . . 

u r t l n Picards. — C.O.M. • 1er Picard à M M o n 
Six ; 9e Paul II à M. F. Dessein : 3e Baron à Mme 
Sienack — C.J.M. : ter Loulou à M. Delbecque. — 
C.O.F. • 1er Mlka a M. F. Malfait — C.J.F. : 1er 
Beracre à M J. Lebuc. 

Bargera Allemands. _ C.O.M. : 1er AJax à M. M. 
Tiirhé • ie Irack a MM. Pairoerre fr. : 3e César 
A M. L. François . - C.J.M. : 1er Werther à M. M. 
Moser ç 2e Cyra, àM .J. Foutry — C.T.M. : 1er 
Saby à M. M. Jarquin. ~ C.O.F. • 9e Annla à M. 
T.. Marlin : 3e Ghipte a M. L. Eloy — C.J.F. : 1er 
Liane a M. A Bouctvery : 2e El la h M. L. Merlin. 

Bouviers Français . — .O.F : 1er Yann à M. J. 
I^anshère — .O.M : 1er Btacq a M. Oerenoourt. 

Bouviers Belges. — C.C.M. : l e * TTiumph a MM 
Delt'vart et Duquesne. — C.O.M. : ter. Carly a M-
M. Debaver : 2e ~Triumph à MM. Delevart e t Du-
qnesne : 3e Bonbonle à M. T. RassChaert — C.J.M.: 
1er Carly à M N. Deboerer : 9e Mtoos a M. F. 
Daphnie ; Se Washtneton à MM. Delevart e t Du-
queene — C.O.F. • 1er S a j y àMllé Hoche. — C J . F . ; 
9e Sita a M .A. Lepoutre 

crosnendaeis . — C.O.M • 1er C A C . : Kts». Kisch 
a MM. Govaerts e t Crelot 2e Boby à M. Libbiecht; 
3e Dlcsk a M. L. Henry — C.T.M 2e Dtek à M 
L. Loncke — C I . M • 3e Max à M A. Vanbustêle. 
— C.C.F. : 1er C A.C. Carola à Mlle Jeanne Des­
train. _ C.O.F. • 1er C.A.C. : Carola .1 Mlle Jeanne 
D c t r a l n : 9e Bagatel le à Mlle Destrain : 3e Bell? 
à M P Leelnvse — C J . F . : 1er Bricole A M ' D a -
soul ier : 9e Dora A M. A .Ctiantry ; 3e Belle à M. 
Loriuvse. — C F . : 1er Piton a M. Dusoulter. 

Malinoi». — C.C.M .: 1er C.A.C Adjl à M A. De-
mora .— C.O.M. : ter Tanj?o 1 ML R. Masse : 9e 
Dlck à M. L. Bonté. — C J M. ter Attila à M. 
Deledicque : 9e BIdo A M. Lenge lé — C.O.F. : 2e 
Oriane â M. Vanneste. — C.T.F. : 2e Zouina a M. 
Demessine. _ _ „ 

Bergers Belges a poil court noir. — C.T.M. : 1er 
Marquis à M Lomang. — C I . F . : 1er Radia h M. 
Dubreucq. 

Tervuerens. — C.O.M. • 1er Potin à M. Leq-aeux : 
Se Duesy ri M. Van flemebrtok, ; 3e DlcE a M. Bls-
man — J M. 1er Poi lu à M Leqiieux. 

Bergers écossais. — C O M. : 1er C.A.C Too Hoo's 
Beauty Yutl a M. Croeneuxobats : 9e ï o o Hoo s 
Beutv Tozall. à MM. Buyssens et Allart : 3e Ara-
m i e à M. Dubois C.J.M. : 1er Bobv à M. Stora : 
Se Brutus à Mme De«ryse : 3e Jlckl à «t. Lefeb-
vre. — C.O.F. 1er C.A.C. Mina à Mme Audln ; 9e 
Zila à MM. Buvssens et Allart. — O J F. : ter Belle 
A MM Buvssens et Allart : 2e Bérénice à MJ*. 
Buyssens et Allart : ae Beltone & M. Godait . — 
C L. : 1er MM Buyssens et Allart. — C L Elevage. 
1er MM. Buvssens et Allart. 

Bergers Anglais . — C.O.M. - ter C.A.C Ten ;t A 
Mme Hunt ly -oordoa . — C.J.M. : ter Max à M. 
Bracke. — C.O F. : 1er C A Ç. Pretty à M. Lemettre. 
— C J . F . • ter Ledrtts à M. Lemettre 

Dobermson. — C.O M. ; i er B e c k l i M. Mathieu ; 
9e Balle à M. Commaasons — C.J.M ; le» B è c * A 
M. Mathieu. — C.O.F. : 1er qerta à M Mlll lenr ; 
ee Onyta a M. abadCon. — C.J.M. : 1er Herta a M. 
Mildttner 

e n t i o n s oVEcuria. _ C.O M. : 1er Argus à M 
Delerue : 9e Arko à M. Deterue : 3e Rigo à M. Mo­
uler C.J. M: ter Arko àM. Delerue : 2e Locky 
A M. Ba-uvehs. — C.O.F : 1er Nanda A M Dele-
rne : 9e RMa à M. Bersou — C J . F . : 1er Betty à 
M. Deleroe : 2e P a n a m e AM.Monter. — C f . : 1er 
Aroni» e t Arko. a M. D e l e m e : 9e Paname A M 
Monier — C Lots • 1er M. Delerue. 

Fox-terriers à poil dur. — C.O.M. : 1er C.A.C. 
St.Tames à M Bra'in : 9e Aron à Mme Gilbert-Der-
Tille : 3e Bobv a MM. Bolssave et Gtltes — C.T.M. 
1er Niorellus àM Oavaert : 2e Arion à M. Oullbert-
DervtUc : 3e Roby à MM. Boissaye et Gilles. — 
C C . F : 1er Ntonea \ Mme Kschsrer et Llllaz — 
C.O.F. : 1er C.A.C Charmante A M. Waltace ; 36 
erVy à If. Vaueher : 3e Flirt 4 M. Meurete. — 
C J . F . : 1er Charmante a M Wallace : 3e Sl lvy a 
Mme SoulanR-e. — Ci.T.F. • ter Nlraga à Mmps Eech-
ser. et Lll laz. — C L . Elevage : 1er à M. Gauthier 
Alnhonae . 

Fox Terriers A poil lissa. — C.C.M. .- 1er Oh Flrs-
tof ail A Mme Wvmanrt. — C.O.M. : 1er C.A.C 
Montg'arny A M. Dormeul l : 2. Ail Qual i ty A Mme 
Wvmanrt 3e AU olonrs A Mme W y m a n d . — C.J. 
M. : 1er MonKrarny à M Dormeull : 9e AU Quality 
A Mme W v m a n d : 3e Ail MPkery A Mme W y m a n d . 
— C.T.M. : Eer First or ail a Mme W y m a n d . — 
C.O F. • 1er C.A.C. Elylnir à Mme Ecorchevi l le ; 9e 
Mille à M. Duqnesnes de la Vinelle : 3e M a m a n ' 9 
A M Durruosne de la Vinelle — CI.F : t er Flytng 
à Mme Eeorrlievll le : 2e MilK à M. Duqnesne de l a 
Vinetle : 3e AU Vanltv 4 Mme W y m a n d . — C.T.F. 
1er Sontboure A M. Groensloen. — C.P. : 1er \ Mme 
Wlnand : 2e à Mme Dormeull : 3e A Mme Wvnand. 
— C Lots : 1er à Mme W y m a n d . — C L Elevage 
1er A Mme Wvmand. 

Aberdeen Terriers — C.O M. : 3e Jlmrn à M. 
Prouvost. — .O.F. • 1er Pea* è M. Prouvost . 

Alrsdales Terriers — C J.M. : 2e Peg à M Fau-
rhl l le .— C.O F. • 1er C.A.C. T o m y n a M. .Tacq"uln : 
2e Ne l lv à M Cauller. — C.J.F • 1er T o m y n à M 
Jaeqnln ; 2e -Tipsy AM. . lalonques 

alrn Terriers. — C.O.M : 1er Farrah â Mme de 
Parsevai : œ Greenlre à M. Blehon : 3e Mae a 
Mine de Parserval. — C I M. • 1er Mae a Mm ert« 
Parsevat — C.C.F. : 1er Ch. hisper à Mme do Par-
seval _ C Lo«s : j e r à Mme de parseval 

Iriah Terriers. — C.O.F. : 1er Ch. Dolly A Mme 
Ernsf. 

Sca i tyham Terriers. — C.O.M. : 1er Martnet A M. 
Pirard. — C O.. F: 1er naekesmore A M Picard. — 
C J . F . : 1er rTaêkesmore a M . Picard. — C.P. •. 1er 
à M. Picard. 

Tov Terrlere. _ c.O.M. •. 1er Tratln h M Wat-
£eau 

1 5 0 ouvriers aura ient péri 
d a n s u n e m i n e 

Une dépêche de Grownsville (Pensylvanie) 
annonce qu'une explosion s'est produite 
dans une mine. On craint que 150 mineurs 
ne soient ensevelis. 

Une équipe de secours a entrepris les tra­
vaux de «sauvetage. 

VINGT CADAVRES METTROUVÉS 
Une deuxième dépêche annonce que les 

équipes de sauveteurs ont trouvé 20 cadavres 
en un ser' endroit. Seize survivants ont pu 
faire savoir qu'ils étaient enfermés dans une 
galerie à 3.000 pieds de distance du puits et 
qu'ils avaient de l'air resplrable. 

L'ARRIVÉE DES 
SOUVERAINS AFGHANS EN TURQUIE 

Les souverains adghans, arrivés a l'entrée 
du Bosphore, ont été salués par quelques 
unités de la flotte. Les autorités civiles et 
militaires leur ont souhaité la bienvenue. 

Les souverains sont repartis pour Angora 
à 19 heures, par train spécial. Les honneurs 
militaires leur ont été rendus sur le quai de 
la gare. 

KEMAL A EMBRASSE 
LE ROI D'AFGHANISTAN 

Les souverains Afghans sont arrivés a An­
gora à 11 h. 30. Ils ont été salués à la gare par 
le Président de la République le Président du 
Conseil, le Président de la Chambre, le chef 
d'étal-major général et les hauts dignitaires ci­
vils et militaires. Un régiment rendait les hon­
neurs 

Mustapha Kemal paoha et le roi se sont em-
hrnsses nuis se «ont présentes respectivement 
'eurs suites. .„ \. 

Après la revue ée» aroupea, le Maire a pro­
noncé un discoure auquel le roi d'Afghanistan a 
répondu aimablement. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
nuiagjiiu ave* averse» ; v e a t d u sactsau Word-

OsMafS * S 1 

Les invalides français 
fêtés a Bruxelles 

Leur réception constitue une belle ma­
nifestation d'amitié franco-belge 

La Fédération des Sociétés d'Anciens Com­
battants Français de Belgique a offert à 
l'Ecole Française A Bruxelles, un grand'dé­
jeuner en l'honneur du général Martaux 
des grands Invalides français et des infir­
mières qui les accompagnent. 

Au dessert, le général Blavier a porté un 
toast très applaudi A ia famille royale belge. 

Puis le général Kempenser a levé son 
verre en l'honneur du Président de la Répu­
blique et de l'Armée française. 

Ces toasts on» été très longuement accla­
més et ont été salués par les hymnes na­
tionaux des deux pays. 

Plus tard, alors qu'ils sortaient de l'Hôtel 
de Ville, les Invalides ont été acclames, par 
ia foule. 

Escorté du général de Kempenser, repré­
sentant le Ministre' de la Défense Nationale, 
le général Mariaux a passé en revue la com­
pagnie du 1er Grenadiers puis s'est incliné 
devant le drapeau de ce régiment tandis que 
les autres invalides français se rangeaient 
face aux soldats belges. 

Après que les glorieux grenadiers eurent 
ouvert le ban, le général de Kempenser, sa­
bre au clair, d'une voix forte s'est écrié : 

« Sa Majesté le rot, voulant donner un nou­
veau témoignage d'estime à l'Armée fran­
çaise, aux cotes de laquelle l'année belge a 
combattu pour la même cause, a décerné des 
distinctions honorifiques aux grands invali­
des français à l'occasion de leur visite en 
Belgique. 

Le Ministre de la Défense Nationale m'a 
confié la tftche bien douce et bien émou­
vante, il est vrai, de remettre ces distinc­
tions ». 

Le général se dirigea alors vers les Inva­
lides français et leur épingla sur la poitrine 
les décorations que le roi Albert leur avait 
décernées. Le radiologue VaillaBt est promu 
Grand Officier de l'Ordre de la Couronne et 
le général Mariaux, commandeur de l'Ordre 
de Léopold. Le général belge décora égale­
ment les infirmières de l'Institution Na­
tionale de Paris qui accompagnent les Inva­
lides dans leur voyage en Belgique. 

La tombola des blessés du poumon 
et des chirurgicaux 

La Fédération nationale des Blessés du 
Poumon et de» Chirurgicaux avait organisé 
une souscription à lots au profit de sa caisse 
mutuelle. Le tirage a eu lieu, à Paris, nn de 
ces jours derniers. Nous donnons aujourd'hui 
1P. liste des principaux numéros gagnants ' 

48.197, une chambre à coucher . acajou ; 
70.358, un -grand vase en Japon garanti d'ori­
gine. — 81.063, un phonographe de voyage 
« Innovation • Mihiphone) : 8 3 - 8 s £. un re­
montoir en or pour homme. — 122.833, une 
bicyclette homme. — 139.671, une garniture 
de cheminée. — 156.263, 50.000 francs de titres 
de rentes sur l'Etat. — 168.709. un réveil 
« Jazz ». — 200.144, un phonographe de 
voyage « Innovation » fMikiphone). — 846.056. 
une machine à coudre » Singer. — 296.110, 
un phonographe de voyag « Innovation » 
Mikiphone). — 319.198, une bicyclette homme. 

6 CV. — 506.648, une bicyclette dame. — 
554.157, une chambre à coucher chêne. — 
5H1.2Ô5, une conduite intérieure •< Renault » 
10 CV. — 573.594, une machine à coudre « Sin­
ger ». — 613.236, un remontoir or « Election » 
pour dame. — 619.278, un grand vase en 
Japon garanti d'origine. — 659.437, une bicy­
clette dame. — 673.406, une salle A manger 
moderne. — 837.712. une armoire à glace 
hêtre. — 848.528, une garniture de cheminée 
— 861.938, un appareil T.S.F. « Snap » 'Cris­
tal}, à galène. — 944.707. un apareil T.S.F. 
« Snap » 'Micro), à deux lampes. — l.n* , .* ,*j-
une machine à coudre « Singer ». — V038.ibb, 
un service 12 couteaux inoxydables. — 
1.042.342. une salle à manger « Renaissance ». 
1.084.272. un phonOKTaphe de voyage « Inno­
vation » 'Mikiphone). 

\ M. Marin a par lé 
a u x v i c t i m e s d e la guerre 
M Louis Marin, Ministre des Pensions, 

accompagné de M. Albert Sarraut, Ministre 
de l'Intérieur, a présidé hier à Castelnau-
dary, le Congrès départemental de la Confé­
dération générale Audoise des victimes de 
la guerre. . . . . 

Dans son allocution, M. Louis Marin a 
fait un exposé des diverses questions en 
instance concernant les revendications des 
mutilés et anciens combattants. 

Le Ministre a ajouté que parmi les ques­
tions qui sont au premier plan des travaux 
de son département se trouvent l'élévation 
du taux de base des pensions des veuves de 
guerre et le complément du rajustement des 
pensions au coût de la vie. — *»» 
La visite des capitales 
par Costes et Le Brix 

ILS ONT QUITTÉ L£ BOUBGET 
POUR BELGRADE DIMANCHE MATIN 

Les aviateurs Dieudonné, Costes et Joseph 
Le Brix ont quitté Le Bourget hier matin, à 
6 h. 53, sur le « Nungesser et Coll ». à desti­
nation do Belgrade, où ils vont rendre visite 
a l'aéronautique yougoslave, sur l'invita­
tion de celle-ci. 

Les célèbres aviateurs ne séjourneront 
guère plus de 24 heures dans la capitale you­
goslave, où ils seront reçus par le roi 
Alexandre et où de grandes fêtes ont été pré­
vues en leur honneur. Ils poursuivront leur 
voyage sur Angora dans une étape de 1.200 
kilomètres, puis, franchissant les mille kilo­
mètres séparant Angora d'Athènes, où ils 
passeront également une journée, ils remon-
teron' sur Varsovie, soit .1.100 kilomètres et 
sans que nulle part leur séjour n'excède 
24 heures. . . 

Ils effectueront la visite des dernières ca­
pitales Varsovie-Prague (510 km.) : Prague-
Genève, v ia Munich (650 km), et probable­
ment Genève-Rome (400 km.), avant de ren­
trer d'un dernier coup d'aile à Paris, où ils 
se consacreront a la mise au point de 1 avion 
transatlantique de l'envol Paris-New-York. 

Questions politiques La guerre en Chine 

LES CRIMES DE TROIS 
GAMINS EN AMERIQUE 

Toute la ville de New-York a été scanda­
lisée par le double crime de trois enfants : 
Mollico. Agé de 13 ans ; Surdo, 15 ans et Bur-
kett, 10 ans. , . 

Les deux premiers ont attaque un cordon­
nier de New-York, et, tandis que Surdo lui 
tirait un coup de revolver dans ia poitrine, 
Mollico fouillait les poches de la victime. 
Elles ne contenaient qu'une quinzaine de 
francs. On croit que le cordonnier survivra 
à sa -blessure. . . _ 

Pendant ce temps. Burkett faisait dérail­
ler un train express, en plaçant une barre 
de fer au travers des rails. La locomotive 
sortit de la voie, mais les wagons ne dérail­
lèrent pas et tl n'y eut .aucune victime. 

DEUX VICTIMES 
D'UNE EXPLOSION 

Occupé à enlever la cheddlte d'une mine 
de 156 millimètres dans un chantier de dé-
sobusage, à Bezonvaux, dans la région de 
Verdun, le Polonais Sokoloski, âgé de 34 ans 
marié et père de deux enfants, a provoqué 
une explosion et a été tué. 

M Dubuls, âgé de 34 ans. qui surveillait le 
travail, a été projeté à plusieurs mètres. Il 
a été griblé d'éclats et a eu une jambe sec­
tionnée On l'a transporté dans une clinique 
de Verdun où il a succombé quelques heures 
après. U laisse une veuve et trois enfant» en. 
bas âge. 

a i » 
UN RADIOTÉLÉGRAPHISTE 

VOULUT TUER DEUX GENDARMES... 
Samedi vers 21 h. 30, le nommé Dieng, 

radiotélégraphiste, originaire de la Marti­
nique, a tiré, rue Giroust, à Nogent-le-Ro-
trou. deux coups de revolver, sur deux gen­
darmes en tournée qui ne lui disaient rien. 
Les gendarmes, qui n'ont pas été atteints ont 
riposté. Dieng a été blessé par deux balles, 
maie ses jours ne sont pas en danser . 

LE CONGRES NATIONAL 
REPUBLICAIN SOCIALISTE 

Hier s'est ouvert le Congrès National du Parti 
Républicain-Socialiste et Socialiste français. 

Le secrétaire-général. M. Georges Etienne, lut 
nu rapport sur l'histoire Uu parti, puis on vota 
une motion demandant a M. Griand de s'ins­
crire au groupe ; on l'accompagna de vœux 
pour son rétablissement et pour la continuation 
de son œuvre de paciUcation internationale. 
Momentanément, on adopta l'approbation à la 
politiaue de M. Briand et on remit à la fin du 
Congrès une décision définitive pour son ins­
cription au groupe. 

U y eut. en. fin de séance, quelques incidents 
à propos de M. Painlevé qui ne reçut pas l'in­
vestiture pour le» élections. 

t e Congrès a adopté, par 361 voix contre 167. 
une motion donnant mandat à M. Chabrun de 
remplir à la questure de 'a Chambre les forma­
lités nécessaires à la constitution du groupe oui 
prendra !e t u n d e groupe du parti rénublicAfn 
sociafele et socialiste français. 

Le Congrès est clos. 

LE CONGRES DE LA FÉDÉRATION 
SOCIALISTE DE LA SEINE 

Hier, s'est déroulée à Paris, la deuxième 
session du Congrès do la Fédération de la Seino 
du Parti Socialiste. 

L ordre du joui- a appelé l'examen des mo­
tions de la Commission chargée de préparer 
les résolutions. Cette Commission a voté trois 
textes : le premier émanant du Centre et de la 
Gauche réunis, est rapporté par M. Ziromsky, 
qui. interprétant la motion, demande que le 
Congrès National qui va se tenir à Toulouse 
du 25 au 30 mai définisse l'action du parti. 

L'orateur a préconisé un:: politique d'opposi­
tion vigoureuse et résolue et n'admet aucune 
compromission avec les partis voisins. 

M. Montagnon a rapporté la motion de la 
droite ; elle établit les différences qui séparent 
les deux résolutions. Elle estime que ce serait 
Û-. I ingratitud de ne pas se souvenir que 
soixante-dix sièges socialistes sont dus aux 
votes des radicaux et des radicaux^socialistes. 

M. Alleaume a défendu ensuite la motion des 
partisans de la politique extrémiste. Il a de­
mandé le refus des crédits militaires des con­
quêtes coloniales, des fonds secrets et de l'en-
p-mMe du budget. 

On passa au'vote. La motion Ziromskv obtint 
8443 voix ; la motion Monta<»non 154G : la 
motion Aleaume 141. 

En conséquence. r>ar application de la répar­
tition proportionnelle, la première sera défen­
due au Congrès de Toulouse par sept délègues, 
la seconde par quat-re, et la dernière par un 
seul. 

En ce qui concerne la tactique politique obsor" 
véo au second tour du dernier scrutin. la C.A.P. 
ivait. dans sa séance du 25 avril, blâmé lo 
retrait de3 candirWs socialistes devant les com­
munistes. 
LE CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION 

SOCIALISTE DE LA LOIRE 
Le Con<Trè> de la Fédération socialiste de la 

Loire a tenu ses assises hier à S.iint-E'tieTme. 
La motion Séverac et Zyromsky a été 3d0fif'>e, 

à l'unanimité ainsi que celte élaborée p»ir !e 
C o n t e s de Lyon. Le CongrH a adopté é£» e-
ment une motion déclarant Illusoire toute co'î.t-
boration avec le parti r.i liea'.-socia'iste et néces­
saire l'imité de la classe ouvrière pour la lutte 
de classe et â lutte contre 'e militarism», ;?a 
conseils de guerre, les m-A'i'.éjres des capitalis­
tes, la nationalisation et la stabilisation pra:,i-
quées pour le seul intérêt du cax>;.t.a iisme. 

LES CONGRESSISTES DE 
L'HOTELLERIE A VICHY 

A -lewr- retour d'Auvergne, où ils ont vfcitté, 
vendredi et samedi, les stations thermales, les 
congressistes ont terminé leur séjour a Vichy 
nar un banquet présidé par M. Baugnies, en­
touré de toutes les personnalités admiulstrntives 
et de toutes o-!les déjà présentes aux manifes­
tations précédentes. 

Au liessert, des discours ont été prononcés par 
M. Mignot, président du Syndicat dea Hôteliers 
de Vichy. 

Après lui MM. Labbë. directeur général de 
l'enseignement technique : Michaud. présdeiit 
du Syndicat des Hôteliers de Paris, et Lebrun, 
président de la Chambre Nationale de l'Hôtelle­
rie Française, ont pris la parole. 

400 SOLDATS JAPONAIS 
SONT ARRIVES A P É K I N 

Quatre cents soldats japonais sont arrives 
samedi soir, à Pékin. 

Ils prendront leur cantonnement ù la légation 
d'Autriche. 

TTNG T C H É O U , R E P R I S 
On mande de Pékin à l'agence Beuter : a lie 

quartier aénoral du Fena-Tien annonce officiel­
lement que TchanK-Chéou est toujours aux 
mains des Nordistes Les attaques contre Ho-
Kien ont été repoussées Tîn^-Tchéou a été re­
pris. Les familles du ministre taponais et des 
autres membres du personnel de la léjtation ja­
ponaise quittent lundi Pékin pour les villes de 
la cote. 

ai» 

Les réquis i t ions d e l o g e m e n t s 
p e n d a n t l 'occupat ion 

UN POURVOI DE LA VILLE DE LILLE 
REJETÉ PAR LA COUR DE CASSATION 

lin 1916, pendant l'occupation de Lille par les 
Allemands, l'explosion d'un de leurs dépôts de 
r.iunitions détruisit un certain nombre de mai­
sons. Leurs occupants furent logés dans plu­
sieurs immeubles libres, par tes. soins du Maire 
qui les roquiàdionna. 

Apres l'occupation, le propriétaire d'un de 
ces immeubles réclama une indemnité pour 
cette réquisition. 

Alors se posa l'intéressante question do savoir 
à rrul incombait, de l'Etat ou de la ville de 
Lille, la charge do cette indemnité. La Coar 
d'appel de Douai, jugea qu'en assurant un 
logement aux sinistrés, te Maire avait engagé 
seulement les tinances de la villo qui devait 
ainsi indemniser te propriétaire. 

Un pourvoi à oe sujet, de le, ville de Lille, 
vient d'être rejeté par Va Cour de cassation. 

COSTES ET LE BRIX 
PARTIS DE BELGRADE 

POUR BUCAREST 
Une dépèche de Belgrade annonce que le*. 

aviateurs Costes et Le Brix sont arrivés ù 
l'aérodrome de Xovinanl, hier, à 15 b. 30. àJ 
boni du « N»iiif)esi-rr et CoJi ». 1!» ont été reç»s 
par M. Emile Diird, ministre de France, te 
colonel Itose, attaché militaire, le colonel d'avia­
tion Yovanovicliteli, te capitaine Sédaline. Les 
aviateurs sont repartis à 18 b. pour lîucares». 

ENORME DEGATS 
DE LA GRELE EN ALGÉRIE 

Un orage de grêle s'est abattu sur la ré­
gion de Bône, causant une quinzaine de mil­
lions do francs do dégâts aux grands vigno­
bles. 

A Monville, le personnel a eu juste le 
temps de s'abriter abandonnant les attelages 
qui s'emballèrent à travers champs. 17 mu­
lets furent tués ou blessés. Rien que pour 
ce vignoble, les dégâts sont estimés à près 
de dix millions. On a dû licencier 5 a 600 
ouvriers. 

LE GÉNÉRAL WEYGAND 
A SAINT-OMER 

Uu exercice des cadres du 1er Corps d'Ar­
mée se déroulera les 22, 23 et 24 mai prochain 
aux environs de Saint-Omer. 

Cet exercice sera dirigé par le général La-
capeile, commandant le 1er Corps d'Armée. 

Le général Weygand, membre du Conseil 
supérieur, qui y assistera, arrivera e s notre 
ville", mercredi. 

«ni ' 
MORT A SELLES, PRES DE DESVRES, 

DU DOYEN DES MAIRES 
DU PAS-DE-CALAIS 

M Félicien Delattre, maire de Selles, dans» 
le canton de Desvres, est mort daffef la soi­
rée de samedi. II était Cheva l i çrdc la Lé­
gion d'honneur. 11 exerçait ses-4c3lctions de. 
puis 52 ans. Son père et son grand-pàre 
avaient été maires de la commune avani lui. 
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Le vernissage de la XI" Exposition 
des artistes roubaisiens 

La vie va vite. El le-est n i rythme d'une 
époque où tuut se succède avec une sorte de 
frénétique uupetuo=ite. El voilà qu'avec les 
rieurs dont Mai, avec sa coqnietterie se pare, 
nous revient l'exposition des artistes Rou­
baisiens. C'est la XI» en date. Elle marque 
un persévérant effort et elle accuse des pro­
messes, éparses parmi les talents reconnus 
et déjà célèbres. 

Avec le temps elle ne perd rien ni au point 
de vue du nombre des exposants, ni au point 
On vue de la qualité des œuvres. La plupart 
sont piquées au coin d'un talent personnel 
qut sans affecter un mépris des écoles, leur 
fait la part nécessaire, mais y ajoute ta note 
particulière et originale qui marque une 
orientation. 

Les exposants sont nombreux, aussi leurs 
œuvres Nous notons, dans l'ordre : MM Ba-
riau Paul ; Mlle Bayart Yvonne ; Bermyn 
Constantin ; Bermyn Philippe ; Berton Ma­
ri.- ; Bouta Louise ; Brouillard-Tiberghien 
Antoinette ; Caucheteux Julien ; champier 
Louise ; Cladé Marcel ; Degueldre Marcel ; 
Delvarre Henri ; Delatue Etienne ; Gobin 
Gabriel ; Hottelart Gaétan ; Klein Magdelei-
ru) ; I -igage Pierre : Lauthier Jean ; Lan-
toine-Neveux Germaine ; Lecai Edmond ; Le-
enantre Jacques ; Llétard Fernand ; Marti-
nage Louis ; Mellaysoux Luce ; Mercier Al­
bert ; Meurisse Joseph ; Audar L. ; Philippe 
Paul ; Piat Léon ; Pollet Emile ; Prouvost 
Ernost ; Rostichor Paul ; Tiberghien Claire; 
aVn Cleemput Robert ; Vandevièle Renée ; 
Van Lede Albert ; Van Averbecke. 

On le voit, le lot est important et il est, 
par son abondance, l'hommage le plus écla­
tant qu'on puisse rendre au sentiment artis­
tique de Roubaix, a l'Ecole des Arts Indus­
triel qu ia fourni des vocations, aux Profes­
seurs qui les ont fait s'épanouir. 

Noue reviendrons, au détail, sur cette expo­
sition, qui renferme de bien belles choses. 

La cérémonie de vernissage a eu lieu, hier, 
dimanche, à 10 h. 30, à ta Galerie Dujarcrin, 
cadre avjourd'hul traditionnel des belles 
manifestations artistiques. 

Il y eut beaucoup de monde, artistes, amis 
de 1 art, journalistes, critiques, professeurs, 
qui applaudirent, très gentiment, 13 délicieux 
discours prononcé par le Président — u n 
véritable artiste — M. Paul Dervaux. 

Son discours fut un programme. Après des 
Municipale représentée par le Docteur Léan-
dre Dupré, adjoint au Maire, il voulut bien 
parcourir le chemin suivi par les artistes rou-
baieiens -et le trouver admirablement paré 
de l'amour, de l'art et du beau. 

Il se complimenta et il complimenta les 
exposants, des audaces nécessaires, quand 
elles ne sont pas extravagantes Elles sont 
une manière la meilleure, de démontrer 
qu'on ne s'attarde pas plus qu'il ne convient 
dana les chemins battus, et qu'on s'évertue & 
créer du net- , sans vouloir créer du nou­
veau. 

c Bannissons les formulée, dit-Il. on ne 
copie pas la nature, on doit l'Interpréter, la 
spSrttwdiser, deaRger l a m a 4a la m/mère. 

La palette et le ciseau doivent être inspirég 
et se synthétiser dans le rêve. n 

Cette recherche de l'équilibre, dams la tra. 
duction de la vie, qu'on fixe, en lui donnant 
une &mo : cela c'est l'art. C'est l'art recherché 
par les faits, les littérateurs, les musiciens, 
Tes sculpteurs, an'mateuTs des choses morte» 
e. auxquelles ils donnent la vie et des ailes I 

M. Paul Dervos ne pouvait manqmer d« 
saluer le grand ami des Arts, M. Hudelo, 
Préfet du Nord, qui, quand il n'est pas retenu 
par les obligations de sa lourde charge, se 
fait un devoir de participer a toutes les mani­
festations d'art. Il rappela la visite qu'il fit 
de la 10» exposition, et il m'en exprima ses 
sentiments de gratitude. Et ce fut un filial 
éloges du grand maître disparu J. J Weerts, 
un des plus Illustres des fils de Roubaix. 

Aimons nos artistes, dit en terminant M. 
Paul Dervaux. aidons-les, encourageons-les, 
1U sont l'âme palpitante et légère qui traduit 
ce qui en nous, est le plus beau : la poésie 
berceuse de nos rêves. 

En belles phrases, ordonnées et sortie»! 
comme il convenait, M. le Docteur Dupré 
se fit l'interprète éloquent de l'Administra­
tion Municipale. 

Elle admire l'écloslon surprenante d'artis­
tes façonnés par l e terroir et, aussi, ps*" 
lE^ole des Arts Industriels et son corps d» 
mervellleurs professeurs. Après avoir brosse 
un bel éloge de J. J. Weerts, honneur de 
Roubaix et bienfaiteur de .sa ville natale, il 
éleva sa pensée vers ces Flandres si arden­
tes, qui, depuis le XII* siècle, ont produit des 
artistes incomparables dans tous les domai­
nes 

Il félicita ceux qui, loin de laisser s'étein­
dre le flambeau, v apportent, pour l'aviver, 
la feu de leur jeune talent, n promit tout M 
concours de l'Administration à ceux qroi 
s'éver uTit, mw»e tant de bonheur, à conser­
ver, a Roubaix, son caractère de ville artis­
tique et de labeur fécond. 

Remarr es dans l'assistance : MM. BUff-
quin. Sabbe. Lagage. Duriez Michaux. Collet, 
Florquin, Mme I.antMne-Xeveux. Mlle Cham­
pier Charles Lamère et la plupart des artis­
tes dont nous nous promettons d'analvser les 
belles p-iductions. E. R. 

PIEDS SENSIBLES... Chaussez-vous ehM 
Boucao-Vereecke. 5. rue Pierre-Motte, Roubaht 

B O X E FAMILIALE 
Mme DeDlechin Victorine, âgée de 29 a c s , 

peigneuse, demeurant 100, rue Monge, a e n 
une discussion assez nerveuse avec sott 
beau-père, M Lecleroq François, m ê m e 
adresse Le motif en e s t ignoré, mais s i l'os* 
en croit Mme Desoleehin, son beau-père lo i 
aurait" porté des ootrps 

Pour sanct ionner cette affaire de famille, 
M ChPvalieT. commissaire de police, a -in» 
vite Mme Desplechin à formuler une plsânte, 
appuyée d'un certificat médical 

DEMENAGEMENTS. — Wagons. Autos capi­
tonnés. Garde-Meubles. — B. DAEL, Vidangea, 
rue nianrhfSasMht. 42, ROUBAIX. — TU. Hafl. 

ÊÈ# 


